
LE FAN'ASQUE.

te tournée devant derrière, même qu'il était ob(it de marcher en arrière pour!oir devant lui...Vo:i 'efet, mademoiselle,' du toricolis que vous lui avie z

î. le îîrésident. l la prrenue ._Vous inyez où .vous conluit la boisson.
Aîlbéi.s.-Je n'était pas loi-sonnée, M. leju-e ; je n'étais qu'un petit peu enrte ; a la ve'éi. les deux dames qui m'accomp ign.ient vaient (les mots -en-emble, nulis elles ne se sont p flappdes ; elles se. sont simplement bouscu,~es par terre. comme deux arides qui s expliquent.

M. Chipleux.--Mais le coup de sabot, ni-*is le cou de mon malheureux
pprenti !
Athenais -Voilà. . . .j'avais donn -2 fr.mîns, et demanulais mon reste ;,au lieuemnu reste, il: iietiujuougint giosoièrement et me pouse dehors. Naturelle-

-eant je me cr.niuonne à ce gnun ; il tirle. je tire ; à la fin nous tombons tousS deux dan le ruisseau.l 1 a eu le cou troussé, c'est qu'il est tombé dansme~ f..use position. . . .c'e.st su faute.
l. Chîipleux.-Et le saot ?

A thniq -Par le sabot .• possible qu'en tombant sur voIre apprenti, moniaht i qutté mon pied et est allé vous coginer l;> tête ; ça s'est 1vu.
M. Chilelux.-- Cu ne s'est pas vu dans ce cas-là, toujours.-. . car, commei Hourace ... p;ls le borgne, 'au'tre: " Nox E:nA-r hic ,.ocuî...3 demnmielle Athnais est cowlamnée à 25 fr. 'amende. C'est bien, lui ditI. ClieuIx, et e reconunmencez pas . Vous savez que la loi a dit " Nox as
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QU EBEC, 17 SEPTEiMNBRE 1839.

MON VOYAGE A LA LUNE.
co N T iNt. ,

Dans mon erinier numéro je vous ait fait Iel-quise de hllistoire de mon infortuné
une homm. A' peu pré, telle qu'il me lPava ritnluie raconiée, j'en ai seulement

rtélesdulu S expresions dont il sétait servi et les reproches amers qu'il
a, -_. __ _ _:ý _ 7 -i1_1ý.ýý. ------ In"j temt-ieni a, beau- sexe- en général; ca les amai niý,s. s nt à peu, prés

Le leý hpomeins pobuiique s qi accuim -oudteun prai des torts deý quelquecs indi-
.1 A en croire les ld;ique-. comtrariésles homme Soar h 'm êtrss .plus, peCr-

îi les plu, vnales es pluù lacies, ,les plus rélérais ; .à en croire leaoureux
'onpèé bp femmes ne-seraient qui un coito,é d'asice. de vanité, d'iamjr-popre

'egoltme, d'infidèl:é. .. et rependanî l'e puîlinquues recherclîiîî aver 'idiîé les
uffrs~~ el ar.probi'to des lommes. . .eu "ependaut amoureux iro.npé n';uiend

qulue occasion favorable pour chercher des consolations en adorant une aue

Mon érn'a prs t'rmin toa histoire tout-â-tait eonm, moi; nu ern'ratro, il
""" pu t sta so.nuîiellemeni que tan q 'il atrait encore un enniFle de vie o çreur

5ensarverait un souvenir bien cruel et bien doux de celle gqi l'avait acrifié, que so


